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[Texte]
Mr. Sulaiycky: You recommend that limita

tions be placed on the amount of funds spent 
by a candidate and also on the amount. You 
recommend that no groups or bodies other 
than registered parties be allowed to purchase 
radio and television time. However, you do 
not suggest that there be in any way any 
control over the general advertising of politi
cal parties. This will tend to place candidates, 
other than those supported by a registered 
party, at a disadvantage. Would it not? This 
again gets back to what I was saying this 
morning, that what you are really doing is 
making it tougher, not easier, for independent 
candidates. Is there no way that we can 
get. .

Mr. Walker: I would like to interject here. I 
hope we are not going to lose you the way 
you have been talking about this independent 
candidate business.

Mr. Sulaiycky: Well, no. I have no personal 
interest in it.

Mr. Smith: I am glad you asked that, Mr. 
Walker, because I do not know him well 
enough to ask him.

I would say that if we were likely to see a 
large number of independents, I can think of 
several simple adjustments that would take 
care of your problem. We were dealing with 
the facts as they are, not as they might be. I 
think we have done this, looking at a system 
which basically is one—which no one has 
commented on—that is based on the impor
tance of recognizing the political identity of 
political parties, which we do in every respect 
in this country except by law.

Mr. Forreslall: We have already done that.

Mr. Smith: I am sorry.

The Chairman: There is of course a sanc
tion against political parties that does not 
exist against independent candidates, in that 
political parties are here whether they win or 
lose and independent candidates are here only 
if they win.

Mr. Smith: That is right.

Mr. Dryden: There is a most crucial point 
though that has to be made in answer. I do 
not for a moment suggest that there is not 
some validity in the points you are making, 
but you cannot have everything every way

[Interprétation]
M. Sulaiycky: Vous recommandez des res

trictions sur les sommes dépensées par un 
candidat et également sur les sommes prises 
dans la caisse où il pourrait puiser. Vous 
recommandez qu’il ne soit pas permis à aucun 
groupe ou corporation autre que les partis 
enregistrés d’acheter des périodes à la radio 
ou à la télévision. Cependant, vous ne recom
mandez pas qu’il y ait de toute façon un 
certain contrôle sur la publicité générale des 
partis politiques. Il s’ensuivra alors un désa
vantage pour les candidats autres que ceux 
qui sont appuyés par un parti enregistré n’est- 
ce pas? Nous revenons encore une fois à ce 
que j’ai dit ce matin, à savoir que ce que vous 
faites est de rendre la chose plus difficile et 
non plus facile pour les candidats indépen
dants. N’y a-t-il pas moyen que nous puis
sions obtenir...

M. Walker: Je me permets un commentaire. 
J’espère que l’on ne vous perdra pas surtout 
de la façon dont vous avez parlé des candi
dats indépendants.

M. Sulaiycky: Oh non. Je n’y ai aucun 
intérêt personnel.

M. Smith: Monsieur Walker, je suis heureux 
que vous ayez posé cette question, car je ne le 
connais pas suffisamment pour lui poser 
moi-même.

Je dirais que, si nous devions avoir un 
grand nombre de candidats indépendants, à 
mon avis, on pourrait faire plusieurs ajuste
ments particuliers qui pourraient résoudre 
votre problème. Nous avons analyser les faits 
tels qu’ils sont, non tels qu’ils pourraient être. 
A mon avis, nous l’avons fait, en envisageant 
un système que personne n’a commenté et qui 
est basé sur l’importance de reconnaître l’i
dentité politique des partis politiques, ce que 
nous faisons de toute manière au Canada sauf 
par une loi.

M. Forreslall: Nous l’avons déjà fait.

M. Smith: Je m’excuse.

Le président: Il y a évidemment une sanc
tion contre les partis politiques, qui n’existe 
pas contre les candidats indépendants: les 
partis politiques sont représentés qu’ils 
gagnent ou qu’ils perdent et les candidats 
indépendants ne sont représentés que s’ils 
gagnent.

M. Smith: Très juste.

M. Dryden: Il y a un point crucial qu’il faut 
bien résoudre. Je ne nie pas que les argu
ments que vous: présentez aient une certaine 
justesse, mais vous ne pouvez pas tout avoir 
de toute façon et faire n’importe quoi. Je


